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La chasse à l’hippo au harpon
par les Banunu de Mushie. 

par Ch. VLEESCH OUW ERS
Agronome de 2me classe.

L ’hippopotame, que tout le monde connaît, est un animal fort 
commun au Congo belge. Il y en a au moins quelques spécimens dans 
chaque rivière un tant soit peu importante.

Jadis, on pouvait voir des hippos presque partout, en plein jour, 
se chauffant au soleil sur les îles du fleuve Congo ou du Kasai.

Il arrive encore que, de jour, on en puisse voir hors de l ’eau... 
mais de loin. La chasse intensive dont ils furent l’objet, il y a quelques 
années, les a rendus méfiants, au point de changer leur façon de 
vivre. De diurnes, ils sont devenus nocturnes. Ils ont quitté les grands 
bras de rivière pour d’autres moins accessibles, voire pour des maré­
cages. Alors qu’il n’y a pas si longtemps, ils vivaient presque constam­
ment hors de l’eau, à présent ils ne viennent guère à terre que de nuit.

On a pu craindre, un moment, que les excès dans ce domaine, 
ne mettent en danger l ’existence et la perpétuation des hippopotames 
au Congo. Heureusement, des restrictions rigoureuses à la chasse de 
ces animaux et la création d’un certain nombre de réserves à hippos, 
ont remédié à cet état de chose. A l’heure actuelle, les hippos sont 
aussi nombreux que jamais... et semblent avoir fait leur profit de 
la leçon.

Voici comment les Banunu, ce « peuple de l’eau » par excellence, 
chassent l’hippo, quand c ’est chose permise.

Une bande d’hippos est signalée dans un endroit de la rivière 
favorable à la chasse, c ’est-à-dire dépourvu de refuges éventuels; 
les chasseurs, montés sur deux ou trois pirogues légères, partent en 
expédition.

Après avoir observé les bêtes et s ’être mis d’accord sur celle qui 
doit être abattue, ils s ’approchent en pirogue par derrière de l’hippo 
visé, en profitant de chaque plongée de celui-ci. L ’animal reste sou­
vent pendant des heures au même endroit, se laissant mollement 
couler au fond et remontant de temps à autre à la surface, pour 
respirer.
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Quand la pirogue se trouve assez près pour pouvoir en quelques* 
coups de pagaie être sur l ’hippo à sa prochaine émersion, le meilleur 
chasseur s ’apprête a lancer le harpon « monkaga ». Ce harpon, muni 
d’une pointe à barbes multiples, est garni d’un flotteur amovible,, 
relié à sa hampe par une corde très solide ou un câble long de plu­
sieurs mètres.

A peine l’animal a-t-il montré ses oreilles que le harpon, parti 
en sifflant, va se ficher entre ses deux épaules.

FiG. 1. — Hippo au repos sur le sable.

Un bond hors de l’eau, une plongée brusque, quelques mouve­
ments violents pour arracher le harpon, et voilà le flotteur qui remonte 
à la surface... mais pas le harpon.

L ’hippo fuit de toute sa vitesse, en traînant derrière lui la corde 
et son flotteur. Les chasseurs suivent ce dernier, d’aussi près que 
possible. Le mouvement se ralentit... la corde mollit, le flotteur s ’ar­
rête. Attention! La bête remonte... la voici. Trois, quatre javelots 
s ’enfoncent dans sa masse, avant qu’elle n’ait le temps de respirer; 
elle replonge, repart, remonte pour respirer... est frappée à nouveau. 
I! arrive que l’animal se débarrasse des javelots, mais ceux-ci sont 
garnis de flotteurs fixes; ils remontent à la surface et sont récupérés 
sans délai, pour être relancés immédiatement. Mais les « Banunu » 
n’accordent aucun répit. Avant peu, la bête affaiblie par la perte dir 
sang jaillissant de vingt blessures, s ’abandonne et sera achevée, à 
moins que, vendant chèrement sa vie, elle n’attaque à son tour les
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poursuivants. Ceux-ci, néanmoins, sont si habiles, qu’il est bien rare 
qu’ils soient atteints; ils ne fuient même pas, se bornant à esquiver 
les charges et criblant leur victime de nouveaux coups. Le flotteur 
leur montre toujours l’endroit où est l ’hippo et la direction qu’il suit. 
Avant qu’il ait le temps de se reconnaître, il est frappé et obligé de 
fuir derechef. Ce n’est qu’au cas où l’eau très profonde permet à 
l’hippo de s’enfoncer avec le flotteur, qu’il prend du champ.

Léopoldville, le 29 mars 1946.


